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LE COTON EN GINE

Les recherches qui ont été faites à pro-
pos de l'introduction de la" culture du. co-

* tonnier.eui Chine et de l'origine de l'in-
dustrie cotonnière ont amené, -d'après lune
étude publiée par le journal AMien V. 1-
1905. les résultats -suivants, que la Quin-
zaine Coloniale résume ainsi:

Le coton a fait son apparition en Chine
par deux voies, en premier lieu par des
navires commerçants venant des Indes et

L s'arrêtant dans des ports des provinces de
Kwantung et Fukien, en second lieu par
la voie de terre, par les provinces limi-
tées, Shensi et Shansi. Longtemps avant
que le cotonnier fût cultivé en Chine et
qu'il fût employé Industriellement, des

filés et des étoffes de coton arrivaient en
Chine comme tributs offerts par les peu-.
pIes souinis à la Chine ou par la voie
commerciale. La culture du cotonnier
parait avoir pris pied d'abord dans le
Kwantung, d'où elle serait passée à Fu-

gé d'amener le peuple à cultiver les tex-
tMes dans les provinces: Chekiang, Kiang

nan, Kiangsl, Hupeh, Hunan et Fukien.
Déjà à cette époque le cotonnier était

cultivé dans le district de Wu-in-Ching
dans les environs de Schanghai. Actuel-
lement le cotonnier est cultivé.sur une
plus grande échelle que tous les autres
végétaux économiques; les provinces
Chekiang, Klangsu sont celles qui produi-

* sent le plus, cette dernière est renommée
pour la valeur et la quantité des produits
qu'elle fournit. Dans les environs de

* Schanghai la culture du cotonnier occupe
actuellemient une place prépondérante, le
terrain Semble lui convenir particulière-
ment.

Dans le Klangsu les semailles se font
vers la fin d'avril, après que le sol a
subi un travail préliminaire et a été
amendé. Le travail de préparation est re-
lativement. sommaire, les Instruments
'employés étant fort primitifs, et on peut
dire que la culture n'est possible que grâ-
ce au morcellement du terrain, et que
chaque propriétaire peut travailer Inten-
sivement son champ avec sa famille.Le
amendements se font A l'aide de tour-
teaux, d'engrais d'étable, cendres et les
dépôts alluviaux des rivières et fossés.

Après la récôlte le terrain est généra-
lement Planté en céréales ou en légumi-
neuses et les racines de ces nouvelles ré-
coltes sont retournées dans le sol pour
enrichir le terrain.

Le Semis se fait généralement A la vo-
Idle; plus rarement les graines sont plan-
tées en ligne. Dès la levée des graines
le terrain est Soigneusement sarclé- et on
enlève les plaîntules en trop de façon A
laisser entre les plants définitifs 15 -pou-
ces de distance. On donne aij plantes
les soins nécessités Jusqu'au moment de
la floraison qui commence en août et con-
tinue Jusqu'en octobre. Dans le coton-
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nier chinois, les capsules pendent et sont
ainsi mieux protégées contre la pluie qup
dans d'autres, variétés dont les capsuie.s
Sont dressées. Un été relativement hi,

-ide-et-un -automne -sec sout les facteu es
principaux d'une bonne récolte. La rý-
coite commence fin août Jqurnellemet
on exposeý au soleil les fibres cueillies.
jusqu'à dessication complète. Le défi-
brage se fait à l'aide de machines très
rudimentaires, mues à la main.

Le paysan chinois' distingue plusieurs
variétés; blanche, brune, pourpre, jau-ne.
Les sortes dites à graines blanches et à
graines -noires sont, au point de vue dip
la qualité des fibres et de leur rendement,
assez différentes. Les fibres de la sorte
à graines noires sont dures et s prêtent
A la manufacture à l'aide des méthodes
primitives chinoises. Ces graines don-
nent peu -d'huile; le rendement est plus
considérable que celui de la variété dite
A graines blanches. La variété brune est
sur-tout--employéé dans. la -confectlonc(ie
-?i umkingre-, elle îon e ms moin-s
bonnés, surtout usagées pour- les tissus à
teindre.

Toutes les graines, sauf celle3 néces-
sitées pour le semis ultérieur, sont ven-
dues aux huileries. L'huile obtenue e.3î
usagée comme huile lampante, *et le noir
de fumée obtenu sert dans la préparation
de l'encre de Chine. Les tourteaux sont
employés comme alimentation pour le bé-
tail et pour l'amendement des terres.

Le planteur tisse lui-même une gi-ande
partie de la récolte; le reste est envoyé
en paniers au marché, où Il est acheté
par des marchands.

Le coton chinois est généralement mis
en balles de 100 livres anglaises qui ne
sont pas pressées par une machine. LePs
provinces de Biangeu et de Cheyiang sont
les seules qui peuvent exporter du coton;
dans toutes les autres provinces la pro-
duction est totalement absorbée par l'in-
dustrie locale.

Les tissus confectionnés en Chine à
l'aide du coton, sont aussi primitfs que
les métiers, il n'y a guère que deux ou1
trois genres, mais on teint différenh-
ment; on fabrique aussi -un tissu diago-
nal. Dans la construction des métiers.
le bambou prend une large place, la na-
vette est miniée A la main et un tisse-
rand habile peut produire par jour P',
verges d'étoffe, mais on ne peut..&uUje
compter que sur 12 verges.

La largeur des pièces d'étoffes est OV -

dinairement de 16 pouces, cette étoffe
vaut de 2 A 5 cents par pied suivant la
finesse et le genre de tissu.

Les tissus préparés par des .paysanis
sont ou portés à la ville ou achetés Par*
des marchands ambulante qui échangent
ces tissus contre d'autres marchandises
ou les reçoivent au prix d'argent.

Une partie des tissus est telle qu'ell,,
vient du métier, employée directement
dans la confection d'habillements, mais


